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Assistant  au  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Bordeaux, 
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J.  gmiaiiste; 

Docteur  ès  sciences  naturelles. 

Assistant  au  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Bordeaux, 
Préparateur-Chef  des  travaux  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux, 

Chargé  d’une  Conférence  de  Zoologie 


BORDEAUX 

DE  a.  EEEMAS 

10,  rue  Saint-Ghristoly,  10. 


1906 


«  Curriculum  vitæ  » 

et 

Titres  universitaires,  scientifiques,  etc. 


Chaîne  (Joseph),  né  le  30  juin  1871  ; 

Elève  du  Lycée  de  Bordeaux  ; 

>  _ 

Etudiant  près  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux  (boursier  de 
la  ville  de  Bordeaux)  ; 

Lauréat  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux  ; 

Docteur  ès  sciences  naturelles  (thèse  soutenue  en  Sorbonne  en 
1900  et  ayant  obtenu  la  mention  trè^  honorable)', 

Officier  d’ Académie  (1902). 


Assistant  au  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Bordeaux  (1901). 


Préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeaux  (janvier  1896). 

Chargé  de  la  direction  des  travaux  pratiques  depuis  le  mois  de 
novembre  1899; 

Chargé  d’une  conférence  de  Zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences 
de  Bordeaux,  depuis  novembre  1901. 


Secrétaire  de  la  Société  de  Biologie, 
deaux,  depuis  sa  fondation  (1902). 
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EXÉCUTÉS  AU  MUSÉUM  D’HISTOIRE  NATURELLE  DE  BORDEAUX 


MAMMIFÈRES  ET  OISEAUX 

I 

Révision  et  reconstitution  des  collections  des  Mammifères  et 
des  Oiseaux  de  la  région  du  sud-ouest;  détermination  des  pièces 
mal  dénommées;  création  de  la  majeure  partie  de  ces  collec¬ 
tions. 

Création  de  la  collection  des  Trocliilidés. 

Création  d’une  collection  ovologique. 

Reconstitution  complète  de  la  collection  ostéologique  des 
Mammifèi^es,  avec  détermination  de  la  plupart  des  pièces; 
création  des  collections  spéciales  de  certains  groupes  (Rongeurs, 
Pinnipèdes,  etc.) 

Création  des  collections  de  caisses  tympaniques  de  Cétacés, 
d’os  péniaux  de  Carnivores,  d’appareils  hyoïdiens,  etc.  ' 

Reconstitution  d’une  collection  ostéologique  d’Oiseaux  (en 
cours  d’exécution). 

INVERTÉBRÉS. 

Création  d’une  collection  de  Coléoptères. 

Ci'éation  d’une  collection  de  Lépidoptères  (en  cours  d’exécution ) . 

Refonte  complète  de  la  magnifique  collection  concbyliologique 
du  Muséum. 


PUBLICATIONS  SPÉCIALES. 

Catalogue  de  la  collection  ostéologique  des  Mammifères  (sous 
presse). 

Rapports  sur  les  travaux  exécutés. 


une  durée 


Enseignement  théorique. 


Conférence  hebdomadaire  de  zoologie  ayant 
annuelle  et  s’adressant  à  une  centaine  d’élèves. 

Le  programme  du  cours  comprend  la  zoologie  générale  et 
la  zoologie  systématique  tout  entière. 


Enseignement  pratique. 


Direction  des  travaux  pratiques  d’une  centaine  d’élèves,  à 
raison  de  trois  séances  de  trois  heures  par  semaine,  pendant 
toute  l’année  scolaire  et  portant  sur  les  principaux  types  du 
règne  animal. 


Mammifères. 

Variations  de  formules  dentaires  chez  les  Primates. 

Beaucoup  de  travaux  ont  été  publiés  sur  la  tératologie  des 
dents  de  l’Homme.  Chez  les  autres  Mammifères,  les  anomalies 
dentaires  ont  été  bien  moins  étudiées  et  sont,  par  suite,  peu 
connues  :  les  documents  que  l’on  possède  actuellement  étant 
assez  rares,  toute  nouvelle  observation  ne  saurait  donc  qu’en¬ 
richir  la  science,  au  point  de  vue  d’organes  aussi  morphologi¬ 
quement  importants  que  les  dents. 

Dans  un  crâne  de  Gorille,  nous  avons  trouvé  une  molaire 
supplémentaire  à  la  mâchoire  supérieure  droite,  de  ce  côté  la 
formule  dentaire  se  trouvait  donc  modifiée  de  la  façon  sui¬ 
vante  :  ^|,  c\,  pl, 

Sur  une  tête  de  Macaque  rhésus  {Macaciis  rhésus,  Audeb.), 
nous  avons  fait  une  observation  plus  intéressante;  nous  avons 
trouvé  â  chaque  mâchoire  et  de  chaque  côté  une  molaire  supplé¬ 
mentaire  et,  par  conséquent,  quatre  dents  anormales,  soit  trente- 
six  dents,  au  lieu  de  trente-deux  normalement.  Cette  observation 
peut  avoir  une  certaine  importance,  si  l’on  considère  qu’au  point 
de  vue  du  nombre  de  dents  notre  Macaque,  un  Catarrhinien,  se 
trouve  avoir  ainsi  une  formule  identique  â  celle  que  possèdent 
normalement  les  Platyrrhiniens. 
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Anomalie  dentaire  du  Chien. 

Le  Chien  a  été  étudié  par  divers  auteurs  au  point  de  vue  des 
anomalies  dentaires,  et  il  semble  résulter  de  ces  travaux  que 
les  cas  observés  concernaient  surtout  les  molaires.  Nous  avons 
trouvé  un  Dogue  bordelais  possédant  une  anomalie  assez  remar¬ 
quable.  De  chaque  côté,  à  la  mâchoire  supérieure,  existent  quatre 
incisives,  de  telle  sorte  que  la  formule  dentaire  de  cet  individu 
est  la  suivante  :  c\,  pl,  ml,  soit  quarante-quatre  dents. 


L’ürva  (Hcrpestes  urva,  Hogdsj  et  ses  mœurs. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  posséder  vivant  un  de  ces 
charmants  petits  Carnivores;  il  était  parfaitement  apprivoisé  et 
vivait  en  toute  liberté  dans  nos  laboratoires.  Cette  circonstance 
nous  a  permis  d’étudier  avec  beaucoup  de  soin  ses  mœurs  si 
curieuses  qui,  à  notre  c.innaissance,  ne  sont  encore  que  fort 
mal  connues. 


Remarques  préliminaires  sur  le  Glamydophore  tronqué. 

(Claniydopliorus  truncatus,  Harl.) 

Ce  petit  Mammifère,  connu  depuis  relativement  peu  de  temps, 
n’a  été  jusqu’ici  l’objet  que  de  peu  de  travaux.  Dans  cette  note, 
nous  donnons  la  description  des  caractères  extérieurs,  en  insis¬ 
tant  sur  quelques-uns  d’entre  eux  qui  avaient  été  omis  ou  mal 
décrits  par  les  auteurs. 


Chats  sauvages  et  Chats  domestiques. 

Dans  ce  travail,  nous  passons  successivement  en  revue  les 
différentes  espèces  de  Félins  auxquelles  les  auteurs  qnt  cru 
devoir  rapporter  la  souche  du  Chat  domestique  et  nous  discu- 
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tons  leurs  opinions.  Chacune  de  ces  espèces  y  est  décrite  avec 
soin  tant  au  point  de  vue  de  ses  caractères  zoologiques  qu’à 
celui  de  ses  mœurs.  Cette  première  partie  est  suivie  d’une 
longue  étude  du  Chat  domestique.  Nous  décrivons  ses  mœurs, 
ses  habitudes  domestiques,  les  services  qu’il  peut  rendre;  en 
étudiant  ses  caractères  anatomiques,  nous  insistons  d’une  façon 
toute  particulière  sur  les  ditférences  qu’ils  présentent  avec  ceux 
des  différents  Chats  sauvages;  nous  montrons  également  les 
transformations  que  subissent  les  Chats  domestiques  redevenant 
sauvages,  les  «  Chats  marrons  »,  que  l’on  ne  doit  point  con¬ 
fondre  avec  les  Chats  sauvages  proprement  dits.  Tout  un  chapitre 
est  réservé  à  l’iiistoire  du  Chat  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu’à  nos  jours,  le  Chat  chez  les  Egyptiens,  chez  les  Romains, 
au  moyen  âge,  etc.,  etc.  Nous  terminons  ce  travail  par  une 
revue  fort  complète  des  différentes  races  de  Chats  domestiqués, 
en  donnant  pour  chacune  d’elles  une  diagnose  aussi  complète 
que  possible. 


Le  Chat  sauvage  de  Madagascar. 

Les  auteurs  indiquent  comme  habitat  du  Chat  ganté  (Felis 
maniculata,  Cretz.J  le  Soudan  oriental,  la  région  supérieure  du 
Nil  et  l’Abyssinie.  Dernièrement,  il  a  été  rapporté  de  Madagascar, 
par  un  colon  habitant  cette  île,  pour  le  compte  du  Muséum  d’his¬ 
toire  naturelle  de  Bordeaux,  une  peau  de  Chat  sauvage,  en  assez 
mauvais  état,  mais  qui  présentait  rigoureusement  tous  les  carac¬ 
tères  d’une  peau  de  Chat  ganté,  aussi  croyons-nous  pouvoir  la 
rapporter  à  cet  animal.  Ceci  montre  que  l’aire  de  distribution 
de  cette  espèce  s’étend  beaucoup  plus  au  sud  qu’on  ne  le  croyait 
jusqu’ici. 


Remarques  sur  l’Hermine. 

Étude  des  caractères,  des  mœurs  et  de  la  répartition  de 
l’Hermine  dans  le  sud-ouest  de  la  France. 


—  10  — 


Les  Mammifères  et  les  Oiseaux  albinos  du  Muséum  d’histoire 

naturelle  de  Bordeaux. 

Le  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Bordeaux  possède  de 
nombreux  Mammifères  et  Oiseaux  présentant  cette  intéressante 
dégénérescence.  Ces  sujets  peuvent  être  divisés  en  deux  caté¬ 
gories  générales,  les  albinos  proprement  dits,  d’un  blanc  pur,  et 
les  individus  jaunâtres,  de  couleur  Isabelle.  Nous  publions  la 
liste  complète  de  ces  êtres. 


Les  papilles  palatines  de  la  Girafe. 

Etude  des  papilles  palatines  de  la  Girafe  (Giraffa  camelo- 
pardalis,  L.)  au  point  de  vue  de  leur  structure  et  de  leur  signi¬ 
fication  morphologique. 


Observations  sur  les  os  wormiens. 

Description  de  certains  crânes  appartenant  au  Muséum  d’his¬ 
toire  naturelle  de  Bordeaux,  se  faisant  remarquer  par  un 
nombre  vraiment  extraordinaire  d’os  wormiens. 

Note  sur  un  monstre  mélomélien. 

Étude  anatomique  d’un  pied  anormal. 

Dans  ces  deux  notes,  nous  décrivons  les  caractères  extérieurs 
et  les  caractères  anatomiques  d’un  pied  antérieur  gauche  d’un 
porc,  présentant  une  monstruosité  mélomélienne.  Dans  ce 
membre  double,  les  deux  portions  sont  distinctes  seulement  à 
partir  de  l’articulation  métacarpienne,  tandis  que  de  sa  racine 
à  cette  articulation  l’organe  est  simple.  Le  cas  observé  est  inté¬ 
ressant  par  le  fait  que,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  ordi¬ 
nairement,  le  membre  accessoire  offre  des  dimensions  à  peu  près 
identiques  à  celles  du  membre  normal,  qu’il  n’est  pas  enkylosé. 
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et  que,  comme  ce  dernier,  il  servait  à  la  locomotion.  Les  mou¬ 
vements  de  flexion  et  d’extension  étaient,  en  eflet,  parfaitement 
caractérisés. 


Sur  la  signification  morphologique  de  certain  muscle 
rudimentaire  des  Mammifères. 

Jusqu’ici  les  auteurs  ne  savaient  pas  à  quelle  formation  ils 
pouvaient  rattacher  le  mandihulo-auriculaire,  petit  muscle  qui 
n’existe  que  chez  quelques  espèces  de  Mammifères.  D’autre  part, 
il  était  communément  admis  que  le  digastrique  tirait  son  origine 
de  deux  muscles  primitivement  distincts.  Dans  ce  travail,  nous 
démontrons,  en  nous  appuyant  sur  de  nombreuses  observations, 
que  le  muscle  mandibulo-auriculaire  des  Mammifères  n’est 


1.  —  Mandibulo-auriculaire  du  Blaireau.  {Meles  taxus,  Bodd). 
di,  digastrique;  m,  mandibule;  ma,  mandibulo-auriculaire. 


autre  chose  que  le  reliquat  du  dépresseur  de  la  mandibule  des 
Vertébrés  inférieurs,  que  les  auteurs  considèrent  justement 
comme  devant  former  le  ventre  postérieur  du  digastrique,  ce 
muscle  aurait  donc  un  tout  autre  avenir  que  celui  que  les 
auteurs  lui  avaient  accordé.  Ces  résultats  sont  donc  une  nou¬ 
velle  preuve  en  faveur  de  l’opinion  que  nous  avons  émise  sur  le 
développement  phylogénique  du  digastrique,  à  savoir  que  ce 
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muscle  tirerait  tout  entier  sou  origine  d’une  formation  embryon¬ 
naire,  par  clivage  longitudinal. 

Sur  le  muscle  mandibule -auriculaire  du  Blaireau 

{Meles  laœus^  Bodd.). 

Description  de  ce  muscle  chez  le  Blaireau. 

Contribution  à  la  myologie  du  Sanglier  {Sus  so'ofa,  L.). 

Dans  cette  note,  nous  étudions  certains  muscles  de  la  région 
sus-hyoïdienne  du  Sanglier  {Sus  scrofa,  L.)  et  nous  les  compa¬ 
rons  à  ceux  des  autres  Vertébrés  que  nous  avions  précédemment 
disséqués. 

Sur  le  masséter  des  Rongeurs. 

Chez  les  Rongeurs,  le  masséter  est  un  muscle  très  développé 
formant,  de  chaque  côté  de  la  tête,  une  masse  assez  volumi¬ 
neuse;  il  semble  fort  différent  suivant  les  espèces  considérées. 
Cependant,  malgré  ces  variations,  nous  avons  pu  montrer 
que  ce  muscle  est,  dans  cet  ordre,  constitué  sur  un  plan  à  peu 
près  uniforme. 

Contribution  à  la  myologie  de  la  région  sus-hyoïdienne 
du  Blaireau  {Meles  taxus^  Bodd.). 

Etude  de  certains  muscles  de  la  région  sus-hyoïdienne  du 
Blaireau  présentant  quelques  particularités  intéressantes  que 
nous  n’avons  rencontrées  qu’assez  rarement  chez  les  autres 
Mammifères.  De  plus,  nous  avons  comparé  les  résultats  qui 
nous  ont  été  fournis  par  cette  étude  à  ceux  que  nous  avions 
obtenus  précédemment.  C’est  ainsi  que  la  disposition  du  digas¬ 
trique  rappelle  celle  du  digastrique  des  Chiroptères,  de  la 
Taupe,  etc.;  ce  muscle,  en  effet,  n’est  point  divisé  en  deux 
ventres,  comme  chez  la  majorité  des  Mammifères,  mais,  comme 
nous  l’avons  démontré,  il  ne  doit  pas  moins  en  être  considéré 
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comme  absolument  identique  aux  digastriques  à  deux  ventres. 
Enfin,  les  muscles  mylo-hyoïdien  et  génio-liyoïdien  présentent 
ici,  normalement,  un  mode  de  connexions  que  nous  n’avons 
rencontré  que  très  rarement  chez  les  Vertébrés. 

Connexions  du  mylo-hyoïdien  et  du  génio-hyoïdien  chez  quelques 

Mammifères. 

Chez  les  Mammifères,  les  muscles  mylo-hyoïdien  et  génio- 
hyoïdien  sont  indépendants  l’un  de  l’autre;  dans  certains  cas, 
cependant,  ils  présentent  certaines  connexions  auxquelles  on 
peut  rattacher  quelques  anomalies  musculaires  de  l’Homme. 
Dans  ce  travail,  nous  passons  successivement  en  revue  les 
différents  types  d’union  que  ces  deux  muscles  présentent  chez 
les  Mammifères. 

Connexions  du  mylo-hyoïdien  et  du  digastrique  chez 

les  Mammifères. 

Chez  le  plus  grand  nombre  des  Mammifères,  les  muscles 
mylo-hyoïdien  et  digastrique  sont  complètement  séparés  l’im  de 
l’autre  sur  toute  leur  étendue;  dans  quelques  cas,  cependant, 
ils  sont  plus  ou  moins  unis  entre  eux.  Les  nombreuses  dissec¬ 
tions  que  nous  avons  efiéctuées  sur  ces  êtres,  nous  ont  permis  de 
faire  une  étude  à  peu  près  complète  de  ces  connexions  que  nous 
avons  groupées  en  trois  catégories  différentes  :  union  par 

simples  aponévroses  ;  2°  union  des  parties  musculaires  ou 
tendineuses,  mais  seulement  au  niveau  des  insertions  ;  3^*  union 
des  parties  musculaires  des  deux  muscles  sur  une  plus  ou  moins 
grande  partie  de  leur  étendue. 

Sur  une  anomalie  du  digastrique  de  l’Homme. 

•  Dans  cette  note,  nous  cherchons  à  expliquer  une  anomalie  du 
digastrique  de  l’Homme,  décrite  par  M.  Ancel.  Cette  anomalie, 
très  rare  d’ailleurs,  rappelle  d’une  façon  indiscutable  certains 
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faits  qui  nous  ont  été  fournis  par  l’étude  comparée  du  digas¬ 
trique  dans  l’einbranchement  des  Vertébrés,  c’est-à-dire  des 
dispositions  particulières  qui  existent  normalement  les  unes 
chez  certains  Mammifères,  les  autres  chez  quelques  Reptiles. 

Myologie  de  la  région  sus-hyoïdienne  de  la  Girafe 

{Giraffa  camelopardalis,  L.). 

Etude  de  certains  muscles  de  la  région  sus-hyoïdienne  de  la 
Girafe  et  comparaison  de  ces  formations  avec  celles  des  autres 
Mammifères. 

Connexions  particulières  du  sterno-hyoïdien  et  du  stylo-hyoïdien 

chez  une  Girafe. 

Chez  une  Girafe,  nous  avons  observé  une  union  anormale 
entre  le  sterno-hyoïdien  et  le  stylo-hyoïdien;  nous  la  décrivons 
avec  détail  dans  cette  note. 

Note  sur  le  stylo-hyoïdien  de  la  Gazelle  dorcas  {Gazella  dorcas,  L.). 

Considérations  générales  sur  ce  muscle. 

Le  stylo-hyoïdien  de  la  Gazelle  dorcas  présente  des  carac¬ 
tères  particuliers  qui  le  distinguent  du  stylo-hyoïdien  des  autres 
Ruminants.  Tandis  que  chez  ces  êtres,  en  effet,  le  stylo-hyoïdien 
n’est  constitué  que  par  un  seul  faisceau  situé  sur  la  face  ven¬ 
trale  du  digastrique,  celui  de  cette  Gazelle  est  formé  par  deux 
faisceaux  distincts  l’un  de  l’autre  sur  toute  leur  longueur  et 
situé  de  part  et  d’autre  du  digastrique. 

Nous  montrons  ensuite  que  les  stylo -hyoïdiens,  suivant  leur 
aspect,  peuvent  être  rangés  en  trois  catégories  :  R  muscles 
formés  de  deux  faisceaux  libres  sur  toute  leur  longueur  et  com¬ 
prenant  entre  eux  le  digastrique  (Gazelle);  2®  stylo-hyoïdiens 
seulement  bifurqués  au  niveau  de  leur  insertion  hyoïdienne, 
formant  ainsi  une  boutonnière  dans  laquelle  passe  le  digas¬ 
trique  ;  30  stylo-hyoïdiens  indivis  sur  toute  leur  longueur. 
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Le  digastrique  du  Chimpanzé  et  le  développement  phylogénique 

de  ce  muscle. 


Cette  note  est  une  réponse  à  un  travail  de  M.  Paul  Dupuy; 
elle  a  pour  but  de  montrer  que  nous  avions  déjà  observé,  chez 
d’autres  espèces,  la  disposition  spéciale  du  digastrique  qu’il 
décrit  chez  le  Chimpanzé.  De  plus,  cet  auteur  conclut  de  ses 
recherches  sur  ce  seul  Anthropoïde  à  la  dualité  primitive  des 


2.  —  Région  sus-hyoïdienne  du  Cynocéphale  tschakma. 
{Cynocephalus  porcarius,  Bodd.).  —  dg^  à  dg^,  différentes 
régions  du  digastrique;  sth,  sterno-hyoïdien. 


deux  ventres  du  digastrique.  Nous  faisons  remarquer  que  si 
nous  sommes  arrivé  à  montrer  que  cette  hypothèse  n’était  pas 
acceptable,  nos  conclusions  reposent  sur  des  travaux  d’anatomie 
comparée  s’adressant  à  plus  de  deux  cent  cinquante  espèces 
distinctes,  et  que  ces  travaux  ont  été  contrôlés  non  seulement 
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par  nos  recherches  embryogéniques,  mais  encore  par  nos  études 
sur  d’autres  formations  musculaires. 

Anomalie  musculaire  chez  le  Cheval. 

Description  d’un  cas  d’anastomose  entre  le  génio-hyoïdien  et 
le  génio-glosse  présentant  des  caractères  particuliers  qui  ren¬ 
dent  cette  anomalie  assez  intéressante.  Le  génio-hyoïdien  et  le 
génio-glosse,  d’un  coté  seulement,  sont  reliés  par  un  faisceau 
musculaire  qui  a  tout  l’aspect  d’un  génio-hyoïdien  ordinaire. 
Pour  expliquer  cette  disposition,  nous  passons  rapidement  en 
revue  certaines  dispositions  existant  normalement  chez  d’autres 
Vertébrés  et  chez  lesquels  le  génio-hyoïdien  et  le  génio-glosse 
sont  plus  ou  moins  intimement  unis  l’un  à  l’autre. 

Sur  le  ligament  tympano-maxillaire  de  la  Genette 

(Genetta  vulgaris^  L.). 

Chez  la  Genette,  nous  avons  trouvé  un  ligament  particulier, 
non  encore  signalé,  s’étendant  de  l’angle  postérieur  de  la  man¬ 
dibule  à  la  capsule  tympanique.  Ce  ligament,  que  nous  avons 
également  signalé  chez  d’autres  Mammifères,  représenterait,  à 
notre  avis,  comme  nous  l’avons  démontré  par  ailleurs,  le  reli¬ 
quat  de  la  portion  moyenne  du  cartilage  de  Meckel.  Nous 
l’avons  dénommé  ligament  tympano-maxillaire. 

Contribution  à  la  myologie  du  Chlamydophore  tronqué 

{Chlamydophorus  truncatus,  Harl.). 

Chez  cet  Edenté,  le  digastrique  n’a  pas  encore  atteint  son 
développement  normal.  La  mâchoire  inférieure  est  abaissée,  de 
chaque  coté,  par  un  muscle  qui  s’étend  de  la  symphyse  mandi- 
bulaire  au  sternum  et  qui  ne  prend  aucune  insertion  sur  l’appa¬ 
reil  hyoïdien.  C’est  donc  là  une  importante  forme  de  passage 
entre  la  disposition  des  Vertébrés  inférieurs  et  celle  des  Mam¬ 
mifères  supérieurs,  nouvelle  preuve  en  faveur  de  l’hypothèse  que 
nous  avons  émise  sur  l’origine  phylogénique  du  digastrique 
(clivage  longitudinal  d’une  masse  embryonnaire  unique). 
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Oiseaux. 

La  Bernache  à  cou  roux  {Bernicla  rufficolis,  Pall.)  dans  le  Sud-Ouest 

de  la  France. 

La  Bernache  à  cou  roux  est  un  fort  bel  Oiseau  originaire  du 
nord-ouest  de  l’Asie  et  de  la  partie  septentrionale  de  la  Russie. 
De  passage  assez  régulier  en  Russie,  on  ne  la  rencontre  que 
rarement  en  Allemagne,  en  Danemark,  dans  les  Pays-Bas,  en 
Angleterre;  on  l’a  également  signalée  d’une  façon  tout  excep¬ 
tionnelle  dans  le  nord  de  la  h’rance.  Le  point  le  plus  méridional 
où  elle  avait  été  vue  jusqu’ici  était  Rochefort;  nous  avons  été 
assez  heureux  pour  capturer  une  Bernache  de  cette  espèce  à 
Saint-Ciers-sur-Gironde  (Gironde).  Monté  avec  soin,  ce  superbe 
sujet  est  conservé  au  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Bordeaux. 

La  Branle  roussâtre  {Branta  rufina,  Boie)  dans  la  Gironde. 

La  Bran  te  roussâtre,  originaire  de  l’Europe  orientale  et  de 
l’Orient,  est  de  passage  régulier  dans  l’Europe  centrale;  on  la 
rencontre  aussi  assez  régulièrement  dans  le  bassin  méditerra¬ 
néen,  mais  elle  est  rarissime  sur  les  côtes  océaniques.  Nous 
avons  capturé  un  de  ces  Oiseaux  dans  les  marais  de  la  Gironde; 
cela  nous  a  permis  d’étudier  les  caractères  de  cette  espèce  et 
d’ajouter  quelques  remarques  aux  descriptions  qu’on  en  avait 
données. 


La  langue  des  Oiseaux. 

Jusqu’ici,  il  n’avait  pas  été  fait  un  travail  d’ensemble  sur  la 
langue  des  Oiseaux,  c’est  cette  tâche  que  nous  nous  sommes 
proposée  dans  ce  mémoire. 
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Nous  avons  groupé  les  langues  d’Oiseaux  en  quatres  types, 
suivant  leurs  caractères  anatomiques  et,  dans  chacun  d’eux, 
nous  avons  étudié  le  plus  grand  nombre  possible  d’espèces. 
Notre  travail  comprend  une  vingtaine  de  pages,  une  planche  et 


3.  —  Langue  du  Chrysotis  amazone  (Chrysolis  amazonica, 

Swains). —  c.  coi’ps  de  l’hyoïde  ;  c. 'y.  faisceau  profond  dx; 
céi’ato-glosse;  c.v.s,  faisceau  superficiel  du  céi’ato-glosse  ; 
e,  entoglosse;  y,  génio-glosse  ;  7i.  d,  hyo-glosse  droit; 
l,  lingual. 

des  figures  dans  le  texte.  Nous  avons  comparé  les  uns  aux 
autres  les  muscles  qui  entrent  dans  la  composition  de  chacun 
de  ces  types,  et  nous  avons  cherché  à  en  tirer  des  conclusions 
sur  leur  développement  phylogénique.  Ici  encore,  comme  dans 
nos  travaux  précédents,  nos  recherches  d’anatomie  ont  été 
complétées  par  des  observations  embryogéiiiques.  Une  syno¬ 
nymie  complète  accompagne  chaque  organe  étudié. 

Il  est  à  signaler  que  nous  avons  pu,  chez  quelques  rares 
espèces,  distinguer  dans  la  musculature  de  la  langue  des 
Oiseaux,  deux  sortes  de  formations  bien  différentes,  que  nous 
avons  désignées  sous  les  noms  de  muscles  extrinsèques  et  de 
muscles  inlrinsèques  ou  muscles  propres,  ces  derniers  ayant 
été,  jusqu’ici,  méconnus  cliez  le  plus  grand  nombre  de  ces  Verté- 
lirés.  Les  muscles  intrinsèques  prennent  naissance  sur  l’entoglosse 
et  se  terminent  sur  la  partie  profonde  de  la  muqueuse  buccale. 

Sur  la  ((  gaine  de  la  langue  »  des  Pics. 

Les  auteurs  avaient  bien  signalé  que,  à  l’état  de  repos,  la 
portion  basilaire  de  la  langue  des  Pics  se  rétracte  dans  une 


—  19  — 


sorte  (le  fourreau,  mais  ce  dernier  n’avait  pas  encore  été  étudié 
au  point  de  vue  de  sa  constitution  ;  c’est  cette  étude  que  nous 
nous  sommes  proposé  de  faire  dans  ce  travail.  Nous  nous  sommes 
adressé  à  trois  espèces  de  Pics  ;  partout  nous  avons  trouvé  entre 
les  deux  couches  de  la  muqueuse  buccale,  qui  tapisse  la  gaine, 
une  lame  musculaire  prenant  son  insertion  postérieure  sur 
l’hyoïde  et  se  terminant  en  avant  sur  la  face  profonde  de  la 
muqueuse.  Ces  muscles  sont  probablement  des  auxiliaires  des 
rétracteurs  de  la  langue. 


Observations  au  sujet  d’un  monstre  monosomien. 

Myologie  d’un  monstre  monosomien. 

Le  monstre  dont  il  s’agit  ici  est  un  jeune  poussin  ayant  vécu 
quelques  heures,  dont  le  corps  unique  était  surmonté  de  deux 
,  tètes.  Celles-ci  étaient  complètement  confondues  en  arrière, 
tandis  qu’il  existait  en  avant  deux  faces  soudées  Tune  à  l’autre 
suivant  une  ligne  verticale.  11  existait  trois  yeux,  deux  latéraux 
et  un  médian;  les  deux  bouches  étaient  bien  développées  et 
situées  de  part  et  d’autre  de  la  ligne  de  suture.  La  rareté  des 
dissections  de  sujets  de  cette  nature  nous  faisait  un  devoir  de 
recueillir  cette  observation  et  d’en  donner  une  description  aussi 
exacte  que  possible. 


Simples  remarques  anatomiques  sur  la  formation  tendineuse 
du  dépresseur  de  la  mâchoire  inférieure  des  Oiseaux. 


Jusqu’ici,  la  formation  tendineuse  du  dépresseur  de  la 
mâchoire  inférieure  des  Oiseaux  n’avait  fait  l’objet  d’aucune 
recherche  particulière.  Nous  avons  retrouvé  cette  formation 
chez  toutes  les  nombreuses  espèces  que  nous  avons  disséquées. 


sauf  chez  l’Étourneau;  partout  ce  ligament  est  accolé  au  faisceau 
moyen  du  dépresseur  dont  il  semble  être  une  dépendance.  Il  est 
arrondi  ou  rubanné,  d’aspect  nacré  et  possède  une  assez  grande 
résistance.  Le  plus  souvent  il  donne  insection  à  des  fibres  mus¬ 
culaires  qui  se  rendent  sur  la  mandibule. 
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Remarques  sur  la  musculature  de  la  langue  des  Oiseaux. 
Nouvelles  recherches  sur  la  musculature  de  la  langue  des  Oiseaux. 

Sur  une  disposition  spéciale  des  muscles  de  la  langue  des  Pics. 

Dans  ces  trois  notes,  nous  signalons  les  rapports  tout  à  fait 
particuliers  que  présentent  les  muscles  de  la  langue  de  certains 
Oiseaux  :  Pingouin,  divers  Courlis,  Autruche,  Harle,  Foulque, 
divers  Grèbes,  differents  Pics,  etc.  De  l’examen  de  ces  cas 
spéciaux,  nous  sommes  amené  à  conclure  que  les  muscles  de 
la  langue  des  Oiseaux  doivent  avoir  une  origine  commune. 

Sur  les  muscles  de  la  langue  du  Fou  de  Bassan 

{^Sula  hassana,  Briss.) 

Chez  le  Fou  de  Bassan,  la  langue  est  fort  réduite;  elle  ne 
consiste  qu’en  une  proéminence  rudimentaire  située  sur  le 
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4.  —  Langue  du  Fou  de  Bassan.  {Sula  bg^sana,  Briss.).  — 
c,  cérato-glosse;  e,  entoglosse;  g,  génîo'-glosse  ;  hyo- 
glosse  droit. 


plancher  de  la  bouche.  Au  sein  de  cette  proéminence  ,se  trouve 
un  petit  cartilage  arqué,  à  concavité  inférieure,  qui  représente, 
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l’entoglosse.  Il  était  intéressant  de  comparer  le  développement 
des  muscles  de  cette  langue  atrophiée  à  celui  des  muscles  d’une 
langue  normale.  C’est  ce  que  nous  avons  fait. 

Les  cérato-glosses  ont  un  développement  à  peu  près  normal  ; 
les  génio-glosses  sont  très  développés;  les  hyo-glosses  droits 
sont  rudimentaires  et  unis  en  un  seul  faisceau;  les  liyo-glosses 
transverses  sont  absents. 

Schémas  de  la  constitution  du  dépresseur  de  la  mâchoire  inférieure 

des  Oiseaux. 


Après  avoir  indiqué  les  caractères  généraux  de  ce  muscle, 
nous  décrivons  les  neuf  aspects  que  nous  avons  distingués  et 
sous  lesquels  il  peut  se  présenter;  pour  chacun  d’eux,  nous 
donnons  une  représentation  schématique  de  cet  état.  Dans  le 


Faisceau  profond. 


Faisceau  moyen. 


Faisceau  superiiciel. 


Formation  tendineuse. 

_  Faisceau  représenté  par 

une  aponévrose. 

Signes  conventionnels 
employés  dans  les  schémas. 


cas  le  plus  complexe,  le  dépresseur  de  la  mâchoire  inférieure 
des  Oiseaux  comprend  trois  faisceaux  distincts  les  uns  des 
autres  et  prenant  chacun,  sur  le  crâne,  une  insertion  caracté¬ 
ristique.  Nous  montrons  que  les  autres  types  que  nous  avons 
formés  diffèrent  de  celui-ci,  soit  par  la  disparition  d’un  ou 
deux  quelconques  de  ces  faisceaux,  soit  par  la  fusion  de  deux 
ou  trois  d’entre  eux;  les  aspects  qui  en  résultent  se  ressemblent 
énormément,  de  sorte  que  ce  n’est  que  par  des  recherches  très 
suivies  que  l’on  peut  arriver  à  les  distinguer  Jes  uns  des  autres. 
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C’est  pour  obvier  à  la  confusion  inévitable 


C.  —  Le  clépresseuv  de  la 
mâchoire  inférieure  est 
constitué  par  trois  fais¬ 
ceaux  séparés  :  faisceau  su- 
-  perficiel,  faisceau  moyen, 
faisceau  profond.  —  Oie, 
etc. 


9.  —  Le  feuillet  moyen  fait 
défaut,  il  est  représenté 
par  un  feuillet  aponévro- 
tique;la  formation  tendi¬ 
neuse  est  présente,  mais 
séparée  du  reste  du  muscle. 
Cas  très  rare.  —  Perroquet, 
etc. 


7. —  Les  trois  faisceaux  exis¬ 
tent,  mais  le  feuillet  pro¬ 
fond  et  le  feuillet  moyen 
sont  fusionnés  ;  le  muscle 
ne  semble  être  constitué 
seulement  que  par  ûeux 
faisceaux.  —  Canard,  etc. 


10.  —  Le  muscle  ne  possède 
que  deux  faisceaux  :  le 
faisceau  superficiel  et  le 
faisceau  moyeu.  Le  fais¬ 
ceau  profond  est  représenté 
par  un  feuillet  aponévro- 
tique.  —  Guillemot,  etc. 


à  laquelle  conduit 


8.  —  Les  trois  faisceaux  sont 
fusionnés,  de  sorte  qu’en 
apparence  il  semble  n’exis¬ 
ter  qu’un  seul  faisceau.  — 
Dindon,  etc. 


1 


i 


11.  —  Même  état  que  précé¬ 
demment,  mais  il  n’existe 
plus  aucune  trace  du  fais¬ 
ceau  profond, —  Corneille, 
etc. 


cette  manière  d’ètre  toute  particulière  que  nous  avons  cru 
utile  de  joindre  à  ce  travail  les  schémas  que  nous  y  avons 
insérés. 


12.  —  En  apparence,  le  mus¬ 
cle  ne  serait  constitué  que 
par  un  seul  faisceau,  bien 
qu’en  réalité  le  faisceau 
superficiel  et  le  faisceau 
moyen  existent.  Le  fais¬ 
ceau  profond  seul  est  ab¬ 
sent.  —  Plongeon,  etc. 


13.  —  Le  faisceau  superficiel 
fait  totalement  défaut  Le 
faisceau  profond  est  repré¬ 
senté  par  une  aponévrose, 
—  Goéland,  etc. 


14. —  Un  seul  faisceau  existe: 
le  moyen.  Les  autres  fais- 
ce.iux  ont  totalement  dis¬ 
paru.  —  Pic,  etc. 


Le  dépresseur  de  la  mâchoire  inférieure  du  Chrysotis  amazone 

(^Chrysotis  amazonica ^  Swains). 


Le  dépresseur  de  la  mâchoire  inférieure  du  Chrysotis  amazone 
présente  une  disposition  tout  à  fait  particulière  qui  n’avait  pas 
encore  été  signalée.  Il  diffère  de  celui  des  autres  Oiseaux  en  ce 
que  les  divers  faisceaux  qui  le  constituent  sont  très  séparés  les 
uns  des  autres,  contrairement  à  ce  (pii  existe  chez  les.  autres 
espèces,  de  sorte  que  l’observateur  non  prévenu  pourrait  les 
considérer  comme  des  muscles  distincts  et  non  comme  les  fais¬ 
ceaux  (l’un  même  muscle.  Une  étude  attentive  de  ces  différentes 
parties  montre,  en  effet,  qu’il  s’agit  bien  là  des  faisceaux  du 
dépresseur  de  la  mâchoire  inférieure,  car  non  seulement  elles 
présentent  entre  elles  leurs  rapports  normaux,  mais  encore, 


aussi  bien  sur  le  crâne  que  sur  la  mandibule,  elles  possèdent 
les  insertions  caractéristiques  de  ces  faisceaux.  C’est  aussi  ce 
que  démontre  clairement  le  schéma  (fig.  9)  que  nous  avons 
donné  des  Perroquets. 

Le  dépresseur  de  la  mâchoire  inférieure  des  Plongeons. 


La  littérature  scientifique  ne  possédait  pas  encore  de  rensei¬ 
gnements  sur  le  dépresseur  des  Plongeons.  Les  résultats  que 


15.  —  Dépresseur  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  du  Chrysotis  amazone.  {Chryso- 
tis  amazonica,  Swains),  télé  vue  par 
sa  face  postérieure.  —  chn,  faisceau 
moyen;  dp,  faisceau  profond;  ds,  fais¬ 
ceau  superficiel  ;  ni,  mandibule. 


16.  —  Dépresseur  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  d’un  Plongeon  {Colymbus  arc- 
ticus,  L.).  —  d,  dépresseur;  m,  man¬ 
dibule. 


nous  avons  publiés  sont  le  fait  de  recherches  effectuées  sur 
plusieurs  espèces,  ce  qui  donne  une  plus  grande  importance  à 
ce  travail.  Chez  les  Plongeons,  le  dépresseur  de  la  mâchoire 
inférieure  constitue  une  masse  unique,  absolument  indivise; 
c’est  le  cas  le  plus  simple  que  présente  ce  muscle  chez  les 
Oiseaux. 
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Batraciens. 


Note  sur  la  myologie  du  Pipa  d’Amérique  {Pipa  americana^  Laur.). 

Nous  montrons  que  la  mince  languette  qui  existe  sous  la  mu¬ 
queuse  buccale  du  Pipa  doit  être  considérée  comme  représentant 
la  langue  des  autres  Batraciens;  car,  comme  nous  le  décrivons, 
cette  languette  possède  les  muscles  que  l’on  rencontre  normale¬ 
ment  dans  cet  organe,  mais  qui  présentent,  chez  le  Pipa,  des 
caractères  et  des  rapports  tout  à  fait  particuliers. 

Observations  sur  le  muscle  transverse  de  l’hyoïde  des  Batraciens. 

Dans  les  ouvrages,  on  décrit  le  mylo-hyoïdien  des  Batraciens 
comme  étant  formé  de  deux  portions,  l’une  antérieure  et  l’autre 
postérieure.  Contrairement  à  cette  opinion,  nous  avons  été 
amené  à  considérer  le  faisceau  antérieur  qui  s’insère  uniquement 
sur  la  face  interne  des  mâchoires  comme  un  mylo-hyoïdien,  et 
le  faisceau  postérieur  qui  se  fixe  sur  le  sommet  de  la  grande 
corne  de  l’os  hyoïde,  près  du  crâne,  comme  un  transverse  de 
l'hyoïde.  Nous  nous  sommes  appuyé  pour  cela  sur  l’anatomie 
comparée  et  sur  des  faits  embryogéiiiques  que  nous  avons 
observés  chez  les  Batraciens.  Ce  transverse  de  l’hyoïde  présente 
chez  tous  les  nombreux  Batraciens  que  nous  avons  étudiés  les 
mêmes  caractères  généraux  ;  mais  tandis  que  chez  les  Anoures, 
il  est  plus  ou  moins  soudé  au  mylo-hyoïdien,  chez  les  Urodèles,  il 
en  est  complètement  indépendant.  Cette  remarque  est  un  nouvel 
et  puissant  argument  en  faveur  de  l’idée  que  nous  avons  émise. 

Pseudarthrose  de  la  mâchoire  inférieure  chez  une  Grenouille. 

Description  de  ce  curieux  cas  pathologique  qui  n’avait  pas 
encore  été  signalé  chez  les  Batraciens. 
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Poissons. 

Les  Poissons  d’Orient  (Poisson  rouge,  etc.)  et  leur  culture. 

Ce  mémoire  est  une  étude  complète  des  curieux  Poissons 
d’Orient.  (Poisson  rouge,  Télescope,  etc.) 

,  Après  avoir  fait  Tliistoire  de  la  domestication  de  ces  êtres 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours,  nous  étu¬ 
dions  leur  aire  de  répartition  actuelle  et,  par  des  chiffres,  nous 
démontrons  combien  leur  commerce  est  actuellement  florissant 
dans  certains  pays,  particulièrement  en  Chine,  au  Japon  et  aux 
Etats-Unis. 

Nous  décrivons  leurs  caractères  anatomiques  et  leurs  mœurs 
si  curieuses.  Tout  un  chapitre  est  consacré  aux  variétés  chi¬ 
noises  et  japonaises;  c’est  là  une  des  parties  les  plus  intéres¬ 
santes  de  ce  travail,  les  espèces  chinoises  et  japonaises 
dépassant,  par  la  richesse  de  leurs  coloris  et  par  la  bizarrerie 
de  leur  forme,  tout  ce  que  l’esprit  humain  est  capable  d’imaginer. 

Nous  terminons  par  l’étude  de  l’élevage- et  de  la  culture  de 
ces  Poissons,  soit  en  étangs,  soit  en  aquarium  :  choix  des 
reproducteurs,  reconnaissance  des  sexes,  construction  des 
divers  bassins  (bassins  de  fraye,  d’alevinage,  etc.),  construction 
des  frayères,  soins  à  donner  aux  jeunes  alevins,  nourriture  des 
jeunes  et  des  adultes,  reconnaissance  et  moyens  de  destruction 
des 'ennemis,  énumération  des  qualités  nécessaires  de  l’eau,  etc. 

Ce  mémoire  est  précédé  d’une  sorte  d’introduction  sur  la 
culture  des  Poissons  en  général,  dans  laquelle  sont  signalées  et 
analysées  les  principales  causes  de  dépopulation  de  nos  cours 
d’eau,  ainsi,  d’ailleurs,  que  les  moyens  aptes  à  remédier  à  ce 
dépeuplement  :  frayères  artificielles,  construction  d’étangs  à 
frayer,  fécondation  artificielle,  etc.  Nous  terminons  cette  intro¬ 
duction  par  une  analyse  complète  de  la  méthode  préconisée  par 
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Diibisch  pour  la  création  des  étangs  d’élevage  et  par  celle  de  la 
culture  des  proies  vivantes  destinées  à  la  nourriture  des  pois¬ 
sons  que  l’on  élève. 

Notice  ichthyologique  sur  le  a  Beryx  decadactylus  »  (Cuv.  et  Val.). 

Nouvelle  note  sur  le  «Beryx  decadactylus  »  (Cuv.  et  Val.). 

Le  Beryx  decadactylus  a  une  aire  de  répartition  très  répan¬ 
due,  mais  ce  n’est  qu’exceptionnellement  qu’il  a  été  rencontré 
sur  les  côtes  européennes  de  l’Atlantique.  Nous  avons  eu  l’occa¬ 
sion  d’étudier  plusieurs  individus  faisant  partie  d’un  banc  nom¬ 
breux  qui  avait  remonté  jusqu’à  la  hauteur  du  bassin  d’Arcaclion. 
Cette  remarque  a  son  importance,  car  elle  agrandit  l’aire  de 
répartition  de  ce  fort  beau  poisson.  Nous  avons  profité  de  ce  que 
nous  possédions  des  individus  frais  pour  étudier  les  caractères 
de  cette  espèce  et  compléter  ou  rectifier  ceux  d’entre  eux  qui 
étaient  insuffisamment  ou  mal  décrits.  Un  bel  échantillon  a 
été  monté  avec  soin  et  placé  dans  les  galeries  du  Muséum 
d’histoire  naturelle  de  Bordeaux. 


Note  sur  la  Castagnole  (Brama  raü,  Schneid.;. 

Etude  complète  de  l’aire  de  répartition  de  ce  beau  poisson 
que  Ton  rencontre  dans  toutes  les  mers  du  globe;  remarques  sur 
les  variations  que  présente  cette  espèce  suivant  le  lieu  d’origine 
et  analyse  des  opinions  des  différents  auteurs  sur  cette  ques¬ 
tion. 


Notice  sur  la  Centrine  humantîn  (Centrinus  vulpecula,  Bel.J. 

Dans  ce  travail,  nous  reprenons  certains  caractères  de  ce 
Poisson,  dont  les  descriptions  semblaient  assez  défectueuses. 
C’est  ainsi  que  la  queue  présente  certaines  particularités  que 
nous  n’avons  vues  signalées  nulle  part,  il  en  est  de  même  pour 
.la  tète  et  les  nageoires  dorsales.  Nous  avons  obtenu  ces  résul- 


tats  en  comparant  trpis  individus  capturés  ensemble.  Une  pho¬ 
tographie  complète  notre  description. 


La  Bécasse  de  mer  (Ceniriscus  scolopax,  L.J  dans  TOcéan  Atlantique. 

Etude*  des  caractères  de  ce  curieux  poisson,  qui  n’est  capturé 
qu’assez  rarement  sur  nos  côtes  océaniques. 


Contribution  à  la  myologie  des  Chondroptérygiens. 


Etude  comparée  du  muscle  transverse  jugulaire  chez  les 
Chondroptérygiens,  avec  description  des  différents  aspects  qu’il 


17.  —  Transverse  jugulaire  de  la  Grande  Roussette.  (Scylli- 
orhinus  canicula.  —  tj'  à  tp,  divers  faisceaux  de  ce 
muscle  (1). 

peut  présenter.  Précédemment  à  cette  note,  nous  avions 
dénommé  transverse  jugulaire  un  muscle  existant  chez  tous  les 


(1)  Cette  figure  a  été  empruntée  par  M.  le  professeur  Ed.  Perrier  pour  son  Traité  de  Zoologie. 


Vertébrés,  situé  en  arrière  du  mylo-hyoïdieii,-  avec  lequel  il  est 
le  plus  souvent  confondu  par  les  auteurs,  mais  dont  il  diffère, 
comme  nous  l’avons  démontré,  par  presque  tous  ses  caractères, 
sauf  peut-être  la  direction  de  ses  fibres.  Chez  certains  Chon-' 
droptérygiens,  le  transverse  jugulaire  se  divise  en  plusieurs 
faisceaux  qui  vont  se  fixer  sur  différentes  parties  du  squelette 
et  que  les  auteurs  ont  généralement  considérés  comme  des  mus¬ 
cles  distincts.  Dans  ce  travail,  nous  nous  efforçons  de  démon¬ 
trer,  en  nous  appuyant  sur  l’anatomie  comparée,  que  ces 
faisceaux  ne  sont  pas  des  muscles  distincts,  mais  simplement 
des  chefs  d’insertion  d’un  même  muscle. 

Disposition  particulière  du  génio-hyoïdien  chez  deux  Téléostéens. 

Après  avoir  donné  la  description  de  la  constitution  normale 
du  génio-hyoïdien  chez  les  Téléostéens,  nous  décrivons  la  dispo- 


18.  —  Génio-hyoïrlien  du  Mulle  surmulet.  {Mullus  surmuletus,  L.). 


sition  particulière  que  ce  muscle  présente  chez  deux  espèces,  le 
Callyonyme  lyre  (Gallyonymus  lyra,  L.)  et  le  Mulle  surmulet 
(Mullus  surmuletus,  h.). 

Sur  le  ligament  mandibulo  operculaire  des  Téléostéens. 

Sous  le  nom  de  ligament  mandibulo-opeîxulaire,  nous  décri¬ 
vons,  chez  les  Téléostéens,  une  formation  tendineuse  qui  n’avait 
pas  encore  été  signalée.  Elle  s’insère,  d’une  part,  sur  la  man- 
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dibule,  au  delà  de  son  articulation  et,  d’autre  part,  sur  un 
point  variable  de  l’appareil  operculaire,  mais  toujours  sur  la 
face  interne  de  celui-ci.  Ses  insertions,  aussi  bien  sur  la  man¬ 
dibule  que  sur  l’appareil  operculaire,  peuvent  se  faire  sur  un 
tubercule  plus  ou  moins  développé. 
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Morphologie  comparée 

DU  SYSTÈME  MUSCULAIRE  DES  VERTEBRES  EN  GÉNÉRAL. 


Anatomie  comparée  de  certains  muscles  sus-hyoïdiens. 

Frappé  des  résultats  importants  que  fournit  l’anatomie  com¬ 
parée  de  certains  organes,  nous  avons  pensé  qu’il  pouvait  être 
intéressant  d’étudier  les  diverses  modifications  que  présente  un 
même  muscle  dans  les  différentes  classes  de  Vertébrés,  et  d’en 
tirer,  si  possible,  un  enseignement  sur  son  développement  phy¬ 
logénique.  Les  résultats  fournis  par  ce  travail  montrent  tout 
l’intérêt  que  peut  présenter  une  étude  de  ce  genre.  Nous  n’avons 
pas  borné  nos  recherches  aux  animaux  adultes,  nous  les  avons 
étendu^'s  au  développement  embryonnaire  des  muscles  dont  nous 
nous  sommes  occupés,  en  prenant  un  type  dans  chaque  classe 
de  A^ertébrés.  Ces  dernières  observations  nous  ont  permis 
d’élucider  certains  points  de  notre  travail  sur  lesquels  nous 
étions  plus  ou  moins  indécis,  en  même  temps  qu’elles  nous  ser- 
.vaient,  le  plus  souvent,  de  contrôle  pour  les  résultats  que  nous 
avait  fournis  l’anatomie  comparée  elle-même. 

Ce  travail  est  divisé  en  deux  parties  ;  la  première  comprend 
la  description  de  chaque  espèce  étudiée  (deux  cents  environ)  ; 
la  deuxième  renferme  la  morphologie  comparée  de  tous  les 
muscles  qui  ont  fait  l’objet  de  ces  recherches. 

Première  partie.  —  Chaque  classe  de  A'ertébrés  constitue  un 
chapitre  spécial  dans  lequel  cliaque  animal  fait  l’objet  d’une 
description  particulière;  chacun  de  ces  chapitres  débute  par  un 
court  aperçu  sur  les  rapports  et  la  situation  des  muscles  étudiés 
ainsi  que  par  un  catalogue  synonymique  des  diverses  dénomina- 
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tions  qu’ils  ont  reçues,  il  se  termine  par  un  résumé  général  dans 
lequel  sont  donnés  les  principaux  caractères  de  la  classe  au  seul 
point  de  vue  qui  nous  occupe  ici.  Il  nous  est  impossible,  dans  ce 
court  résumé,  de  citer  tous  les  faits  nouveaux  ou  les  rectifica¬ 
tions  d’interprétations  erronées,  qui  se  trouvent  dans  cette  pre¬ 
mière  partie  ;  aussi  nous  bornerons-nous  à  signaler  une  inter¬ 
prétation  nouvelle  de  la  région  sus-hyoïdienne,  interprétation 
basée  à  la  fois  sur  l’anatomie  comparée  et  l’embryogénie,  chez 
les  Oiseaux,  les  Lacertiens  et  les  Ophidiens  ;  la  division  du  mylo- 
hyoïdien  des  auteurs  eli  deux  muscles  distincts  (mylo-hyoïdien 
proprement  dit  et  transverso-hyoïdien)  chez  les  Batraciens; 


19.  —  Région  sus-hyoïdienne  du  Surmulot  {Mus  20. —  Mylo-hyoïdien  de  la  Gazelle 

decumanus,  PalL).  —  dg^  à  dg^,  divers  fais-  dorcas  dorcas,  L.). 

ceaux  du  digastrisque ;  mh,  mylo-hyoïdien; 
t,  transverse. 

une  compréhension  nouvelle  de  la  couche  musculaire  à  fibres 
transversales  qui,  chez  les  Chondroptérygiens,  s’étend  de  la 
ceinture  scapulaire  à  la'symphyse  du  menton,  etc.,  etc. 

\{  f 

■  i’  , 

Deuxième  partie.  —  Dans  cette  deuxièihe  partie  nous  rap¬ 
prochons  les  uns  des  autres  les  résultats  qui  nous  ont  été 

( 

fournis  tant  par  l’anatomie  comparée  que  par  l’embryogénie  et 
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qui  sont  consignés  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  et 
nous  cherchons  à  tirer  des  idées  générales  de  ce  travail  de 
comparaison.  Voici  les  résultats  obtenus  : 

lo  Mylo-hyoïdien  et  transverse.  —  Presque  toujours  le  mylo- 
hvoïdien  est  constitué  par  une  lame  musculaire  unique  ;  chez  les 
Sauriens,  quelques  Oiseaux  et  quelques  Mammifères,  il  peut 
présenter  plusieurs  feuillets  plus  ou  moins  superposés. 

Partout,  sauf  chez  les  Serpents,  le  transverse  présente  des 
caractères  absolument  constants  ;  c’est  un  tout  petit  muscle  situé 
dans  l’angle  que  forment  les  deux  branches  delà  mandibule.  Nous 


21.  —  Région  sus-hyoïdienne  de  la  Fouine.  {Mus- 
tela  foina).  —  dg'  à  dg'^,  diverses  régions  du 
digastrique;  m/«,  mylo-hyoïdien;  sth,  sterno- 
hyoïdien. 


22.  —  Caméléon  vulgaire.  {Chameleon 
vulgaris,  Cuv.).  —  ma),  maxillaire; 
mil,  mylo-hyoïdien  ;  dg,  digastrique  ; 
dg^,  intersection  tendineuse  du  digas¬ 
trique;  gh,  génio-hyoïdien. 


basant  sur  la  très  grande  ressemblance,  à  tous  les  points  de  vue 
(innervation,  etc.),  des  caractères  du  transverse  et  du  mylo- 
hvoïdien,  nous  avons  été  amené  à  considérer  le  transverse  comme 
l’homologue  de  l’un  des  feuillets  du  mylo-hyoïdien  dans  les  cas 
de  duplicité  de  ce  muscle.  Cette  manière  de  voir  explique  un  cer¬ 
tain  nombre  de  faits  qui  jusqu’ici  étaient  plus  ou  moins  obscurs. 

3 
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2®  Digastrique,  —  Nous  démontrons  d’abord,  en  nous  basant 
sur  de  très  nombreuses  observations,  que  chez  tous  les  Mammi¬ 
fères,  le  muscle  qui  abaisse  la  mâchoire  inférieure,  quelle  que 
soit  sa  forme  et  qu’il  possède  ou  non  un  tendon  médian,  doit 
être  considéré  comme  correspondant  au  digastrique  entier  de 
l’Homme  ou  des  Mammifères  supérieurs.  —  Cela,  contrairement 
à  l’opinion  courante  qui  admet  que  ce  muscle  ne  représente 
seulement  qu’une  partie  (le  ventre  postérieur)  de  ce  même  digas¬ 
trique.  Nous  émettons  ensuite  une  nouvelle  hypothèse  sur 


23.  —  Bothrops  Fer  de  lance.  (Bolhrops  lanceolatus,  L.).  — 
dg,  digastrique;  mh,  mylo-hyoïdien  ;  mx,  maxillaire. 

l’origine  phylogénique  du  digastrique  :  ce  muscle  tirerait  son 
origine  par  clivage  longitudinal  d’une  niasse  embryonnaire  pri¬ 
mitive  qui  donnerait  en  dedans  le  génio-hyoïdien  et  les  muscles 
qui  en  dérivent  et  en  dehors  le  digastrique.  Contrairement  à 
l’ancienne  théorie,  cette  nouvelle  manière  de  voir  est  corroborée 
par  de  nombreux  faits  fournis  tant  par  l’anatomie  comparée  que 
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par  l’embryogénie.  Le  tendon  médian  tirerait  son  origine  d’une 
des  intersections  tendineuses  que  possède  cette  masse  primitive; 
Létude  des  anomalies  musculaires  chez  rHomme  ou  les  animaux 
vient  attester  cette  manière  de  voir. 

3°  Génio-hyoïdien.  —  Ce  muscle  présente  de  très  grandes 
variations  chez  les  Vertébrés,  parmi  lesquelles  une  des  plus 
importantes,  au  point  de  vue  morphologique,  est,  cliez  les 
Reptiles,  son  union  avec  le  digastrique  en  formation. 

4®  Transverse  jugulaire.  —  Nous  réunissons  sous  ce  nom 
des  formations  musculaires  qui,  suivant  les  êtres,  ont  reçu  des 
anatomistes  des  dénomijiations  bien  variées.  Le  transverse 
jugulaire  est  un  muscle  à  fibres  transversales  ou  obliques,  situé 
vers  la  partie  postérieure  de  la  région  sus-hyoïdienne.  Il  diminue 
progressivement  d’importance  depuis  les  Poissons  cartilagineux 


24.  —  Crocodile  vulgaire  (Crocodilus  vulgaris,  Guv.). 
dg,  digastrique;  mh,  mylo-hyoïdien ;  tj,  traiisverse  jugulaire. 


jusqu’aux  Mammifères;  très  étendu  chez  les  Chondroptérygiens, 
où  il  s’étend  depuis  la  ceinture  scapulaire  jusqu’à  la  symphyse 
mentonnière,  chez  les  Mammifères  il  n’est  plus  représenté  que 


3. 
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par  un  faisceau  assez  grêle  allant  fie  l’apophyse  styloïde  à  l’appa¬ 
reil  hyoïdien. 


Sur  la  constitution  de  la  région  sus-hyoïdienne  chez  les  Vertébrés 

en  général. 

Dans  ce  travail,  nous  montrons  que  la  constitution  de  la 
région  sus-hyoïdienne,  au  point  de  vue  de  la  myologie,  doit  être 
considérée  comme  établie  sur  un  plan  uniforme,  quelle  que  soit 
la  classe  de  Vertébrés  envisagée. 

Myologie  de  la  région  sus-hyoïdienne. 

La  structure  de  la  région  sus-hyoïdienne  présente  des  aspects 
fort  variables  suivant  les  êtres  considérés  ;  mais  ces  différences 
sont  plutôt  apparentes  que  réelles,  les  ressemblances  fondamen¬ 
tales  qui  existent  entre  toutes  ces  constitutions  étant  ordinai¬ 
rement  plus  ou  moins  masquées  par  des  caractères  différentiels 
souvent  tout  à  fait  secondaires. 

Nous  avons  particulièrement  insisté  sur  la  très  grande  diffé¬ 
rence  qui  existe  entre  les  travaux  des  auteurs  et  sur  la  confu¬ 
sion  considérable  qui  en  résulte. 

Cela  tient  à  des  causes  multiples  que  nous  analysons  succes¬ 
sivement  :  les  descriptions  myologiques  sont  le  plus  souvent 
enfouies  au  sein  de  travaux  ou  de  recueils  scientifiques  plus 
généraux,  où  elles  disparaissent  plus  ou  moins  ;  les  nombreuses 
observations  que  nous  possédons  aujourd’hui  sur  la  myologie 
des  Vertébrés  ne  constituent  que  des  travaux  isolés,  sans  aucun 
lien  entre  eux;  les  auteurs  ont  souvent  donné  un  nom  nouveau 
aux  muscles  qu’ils  décrivaient,  de  sorte  qu’un  muscle  peut  avoir 
une  foule  de  dénominations  (nous  en  avons  compté  plus  de  trente 
pour  une  seule  formation)  ;  bien  des  auteurs  ont  décrit  comme 
muscles  de  simples  faisceaux  musculaires,  mais  par  contre,  sou¬ 
vent  aussi,  ils  ont  pris  comme  chef  d’insertion  d’un  muscle  des 
formations  musculaires  tout  à  fait  autonomes. 

Puis,  prenant  la  région  sus-hyoïdienne  comme  exemple,  nous 
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montrons  comment  certains  muscles  peuvent  se  moclitier,  suivant 
les  classes,  de  façon  à  présenter  des  aspects  différents  tout  en 
conservant  leurs  principaux  caractères;  pour  cette  dernière 
partie  de  notre  travail,  nous  ne  nous  appuyons  que  sur  des 
résultats  fournis  par  nos  propres  recherches  tant  en  anatomie 
comparée  qu’en  embryologie. 

Contribution  à  la  morphologie  des  ligaments  accessoires 
de  l'articulation  temporo-maxillaire. 

Chez  les  Oiseaux,  les  Reptiles  et  les  Batraciens,  la  mandibule 
est  abaissée  par  un  muscle  qui  prend  naissance  sur  l’angle  de 
la  mâchoire  inférieure,  et  qui  de  là  va  s’insérer  sur  le  crâne. 
Certains  anatomistes  ont  admis  l’hypothèse  que  ce  muscle  par 
transformations  successives  arrivait  â  constituer  le  ventre 
postérieur  du  digastrique.  Contrairement  â  cette  opinion,  nous 
appuyant  sur  de  nombreux  faits  fournis  tant  par  l’anatomie 
comparée  que  par  l’embryogénie,  nous  avons  été  amené  à 
admettre  que  cette  formation  musculaire  ne  fournissait  nulle¬ 
ment  le  ventre  postérieur  du  digastrique.  Si  notre  hypothèse 
était  vraie,  il  serait  étrange  que  le  muscle  abaisseur  de  la 
mandibnle  des  Vertébrés  inférieurs  disparaisse  complètement 
chez  les  Mammifères,  sans  laisser,  chez  aucune  espèce,  quelque 
trace  de  son  existence  primitive.  Une  longue  série  d’observa¬ 
tions  nous  ont  permis  de  retrouver,  chez  quelques  Mammifères, 
des  vestiges  de  ce  muscle  qui  serait  représenté,  par  un  ligament 
spécial,  le  ligament  sphéno-maxillaire  de  THoinme,  ou  ses  simi¬ 
laires  chez  les  autres  Vertébrés. 

Contribution  à  l’étude  du  cartilage  de  Meckel. 

D’après  les  derniers  travaux,  la  destinée  du  cartilage  de 
Meckel  serait  la  suivante  :  l’extrémité  tympanique  fournit  deux 
osselets  de  l’oreille,  reiiclume  et  le  marteau,  l’autre  extrémité 
contribue  à  former  la  mâchoire  inférieure,  tandis  que  la  portion 
moyenne  ne  parait  avoir  aucun  avenir  et  se  résorbe  progressi- 


vemeiit.  Le  professeur  Testiit  a  pensé  que,  chez  l’Homuie,  le 
ligament  spliéno-maxillaire  de  l’articulation  temporo-maxillaire 
pourrait  peut-être  représenter  la  portion  moyenne  du  cartilage 
de  Meckel.  Or,  dans  un  travail  précédent,  nous  avons  montré 
que  ce  ligament  sphôno-maxillaire  avait  une  tout  autre  signifi¬ 
cation  morphologique.  11  devenait  donc  nécessaire,  de  rechercher 
s’il  n’existait  pas  ailleurs  des  vestiges  de  la  portion  moyenne 
du  cartilage  de  Meckel.  Nos  recherches  nous  ont  permis  d’étu¬ 
dier  une  formation  ligamenteuse  qui  fait  défaut  chez  l’Homme 
et  que  nous  n’avons  rencontrée  que  chez  un  petit  nombre  seule¬ 
ment  de  Mammifères.  Ce  ligament,  que  nous  avons  appelé 
lympano-maxillaire,  s’étend  de  l’angle  postérieur  de  la  mandi¬ 
bule  à  la  capsule  tympanique  ;  c’est-à-dire,  qu’il  relie  les  deux 
parties  du  cartilage  de  Meckel,  qui  persistent  chez  l’adulte.  En 
outre,  cette  formation  se  comporte,  en  partie,  comme  la  mandi¬ 
bule  elle-même,  en  ce  qu’elle  donne  insertion  à  une  portion  du 
masséter  et  des  ptérygoïdiens.  Ces  caractères,  que  ne  possède 
pas  le  ligament  sphéno-maxillaire,  nous  ont  conduit  à  considérer 
cette  formation  comme  le  reliquat,  chez  l’adulte,  de  la  portion 
moyenne  du  cartilage  de  Meckel. 


Localisation  des  muscles  polygastriques. 

Caractères  des  muscles  polygastriques. 

Sur  l’orientation  des  muscles  polygastriques. 

Observations  sur  les  intersections  des  muscles  polygastriques. 
Conséquences  de  la  variation  de  direction  des  axes  de  la  tête 

et  du  corps  chez  les  Vertébrés. 

Sur  une  cause  de  variation  d’orientation  des  muscles 

polygastriques. 

Dans  ces  différentes  notes,  nous  décrivons,  d’après  nos  travaux 
d'anatomie  comparée,  les  caractères  des  muscles  polygastriques 
dont  quelques-uns. n’avaient  pas  encore  été  signalés;  cela  tenait 
à  ce  que  jusqu’ici  on  ne  s’était  guère  adressé  qu’à  l’anatomie 
humaine  et  à  l’anatomie  vétérinaire  et  non  à  l’anatomie  com¬ 
parée.  Les  muscles  polygastriques  sont  beaucoup  plus  nombreux 
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que  pouvait  le  faire  supposer  l’étude  des  Mammifères  supérieurs; 
il  en  résulte  que  Vétat  de  polygastricilé  ne  forme  pas  une  sorte 
d’exception  dans  la  constitution  des  muscles. 

Entre  autres  caractères,  nous  avons  établi  que  les  muscles 
^polygas triques  ne  se  rencontrent  qu’au  niveau  d’une  couche 
musculaire  allant  de  la  tête  à  l’extrémité  postérieure  du  corps 
et  qui  est  recouverte  en  dehors,  sur  une  plus  ou  moins  grande 
étendue,  par  une  couche  superficielle  dont  les  muscles  se  ren¬ 
dent  sur  les  segments  proximaux  des  membres.  Nous  montrons 
aussi  que  ces  muscles  n’occupent  pas  une  disposition  quelconque 
dans  le  corps,  qu’ils  sont  toujours  orientés  dans  un  sens  antéro¬ 
postérieur  et  que  si,  parfois,  cette  direction  semble  changée, 
cela  est  dû  à  des  dispositions  secondaires,  telles  que  le  chan¬ 
gement  d’inclinaison  de  l’axe  longitudinal  dans  certaines 
régions  du  corps.  Enfin,  nous  étudions  et  discutons  les  diverses 
opinions  qui  ont  été  émises  sur  la  valeur  morphologique  des 
intersections  tendineuses  des  muscles  polvgastriques  ;  nous  les 
considérons  comme  se  rattachant  uniquement  à  l’origine  méta- 
mérique  des  Vertébrés  ;  elles  représenteraient  les  coupures  du 
corps  qui,  dans  les  formes  élevées,  seraient  simplement  plus 
nettes  dans  certaines  régions  spéciales  (colonne  vertébrale,  etc.). 

Le  dépresseur  de  la  mâchoire  inférieure. 

Dans  cet  important  travail,  qui  ne  comprend  pas  moins  de 
50  pages  et  de  2  planches  doubles,  nous  étudions  le  muscle  qui, 
chez  les  Batraciens,  les  Reptiles  et  les  Oiseaux,  sert  à  abaisser 
la  mâchoire  inférieure.  Les  auteurs  pensent,  en  général,  que  ce 
muscle  se  modifie  de  façon  à  constituer  le  ventre  postérieur  du 
digastrique  des  Mammifères  :  de  nos  recherches  il  résulte  que 
le  dépresseur  de  la  mâchoire  inférieure  ne  donne  pas  naissance, 
par  transformations  successives,  au  ventre  postérieur  du  digas¬ 
trique,  mais  qu’au  contraire  il  diminue  progressivement  d’im¬ 
portance  â  mesure  que  le  muscle  digastrique  se  développe  ;  en 
définitive,  chez  les  Mammifères,  le  dépresseur  de  la  mâchoire 
n’est  plus  représenté  que  par  certaines  formations  rudimentaires 
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(muscle  mandibulo-aiiriciilaire  ou  formation  tendineuse)  ou  fait 
complètement  défaut.  Enfin,  nous  avons  pu  observer  une 
importante  forme  de  passage  entre  le  dépresseur  de  la  mâchoire 
inférieure  et  ces  formations  rudimentaires,  elle  nous  a  été 
fournie  par  l’Oryctérope  du  Cap  {Orycteropus  capensis,  Gm.)! 

Observations  sur  le  développement  phylogénique  du  digastrique. 

Dans  cette  étude  critique,  nous  montrons  que  révolution  du 
digastrique,  telle  que  l’exposent  les  auteurs,  présente  une 
complexité  que  l’on  n’est  guère  accoutumé  à  rencontrer  en  anato¬ 
mie;  d’autre  part,  les  auteurs  eux-mémes  reconnaissent  que  ni 
l’anatomie  comparée,  ni  les  anomalies  musculaires  du  digastri¬ 
que  chez  l’Homme  ou  les  Mammifères,  ne  viennent  attester  une 
telle  manière  de  voir.  Bien  au  contraire,  notre  hypothèse 
explique  certaines  dispositions  particulières  qui  existent  norma¬ 
lement  chez  les  Mammifères  ainsi  que  certaines  anomalies 
musculaires  qui  ont  été  décrites  chez  l’Homme. 

Considérations  générales  sur  le  dépresseur 
de  la  mâchoire  inférieure. 

J' 

P 

Etude  d’anatomie  comparée  de  ce  muscle  chez  les  Oiseaux,  les 
Reptiles  et  les  Batraciens.  Les  différents  muscles  que  l’on  a 
décrits  dans  la  région  du  dépresseur  de  la  mâchoire  inférieure 
et  qui  tous  viennent  s’insérer  sur  l’os  articulaire,  ne  sont  autre 
chose  que  des  faisceaux  séparés  de  cette  formation  musculaire  ; 
â  mesure  que  l’on  considère  un  Vertébré  plus  élevé,  l’insertion 
supérieure  de  ce  muscle  devient  de  moins  en  moins  étendue,  se 
fait  sur  moins  de  parties  diverses  et  a  une  tendance  â  devenir 
exclusivement  crânienne,  ce  qui  est  atteint  chez  les  Oiseaux. 

Remarques  sur  la  morphologie  générale  des  muscles. 

En  nous  basant  sur  de  nombreux  faits  fournis  par  l’anatomie 
comparée,  et  que  nous  rapportons  dans  ce  travail,  nous  établis- 


\ 
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sons  qu’au  début,  les  muscles  destinés  à  une  nouvelle  fonction 
sont  mal  définis,  plus  ou  moins  variables,  ordinairement 
nombreux  et  sans  valeur  morphologique  bien  définie.  Puis,  par 
une  évolution  ascendante  progressive,  mais  variable,  ces  organes 
se  fixent  peu  à  peu,  se  spécialisent  plus  ou  moins,  et  acquièrent 
•  une  valeur  morphologique  et  une  individualité  de  plus  en  plus 
précise. 


Relations  du  digastrique. 

Nouvelle  contribution  à  l’étude  du  digastrique. 

Nouvelles  recherches  sur  le  développement  phylogénique 

du  digastrique. 

Sur  une  forme  du  digastrique  intermédiaire  entre  la  disposition 
des  Vertébrés  inférieurs  et  celle  des  Mammifères. 
Observations  générales  sur  la  morphologie  des  muscles  abaisseurs 
de  la  mâchoire  inférieure  chez  les  Vertébrés. 

Nous  analysons  ces  publications  ensemble  parce  qu’elles 
marquent  les  différentes  étapes  vers  un  même  but.  Nous  y 
établissons  d’une  manière  définitive  que  le  muscle  digastrique 
ne  tirerait  pas  son  origine  de  deux  muscles  primitivement 
distincts  qui  se  souderaient  dans  le  cours  du  développement, 
mais  qu’au  contraire  il  prend  naissance  par  clivage  longitudinal, 
aux  dépens  d’une  masse  musculaire  embryonnaire  ;  le  tendon 
médian,  lorsqu’il  existe,  se  formerait  aux  dépens  d’une  des 
intersections  tendineuses  de  cette  masse  primitive. 


Nomenclature  anatomique. 


Propositions  concernant  la  réforme  générale  de  la  nomenclature 

myologique. 

Vœu  tendant  à  la  réforme  de  la  nomenclature  myologique. 

Réforme  de  la  nomenclature  myologique. 

Dans  ces  trois  publications,  nous  avons  cherché  quels  pouvaient 
être  les  meilleurs  moyens  à  employer  pour  arriver  à  former  une 
nomenclature  des  muscles  applicable  à  tous  les  Vertébrés. 

Les  plus  grands  griefs  que  l’on  peut  formuler  contre  la  nomen¬ 
clature  myologique  actuelle  sont  les  suivants  :  en  anatomie 
humaine  et  a  fortiori  en  anatomie  vétérinaire  et  en  anatomie 
comparative,  le  nombre  des  dénominations  différentes  données 
à  un  même  muscle  est  souvent  considérable.  —  Non  seulement 
un  même  muscle  possède  une  foule  de  noms,  'mais  encore  un 
même  terme  sert  parfois  à  désigner  plusieurs  formations  muscu¬ 
laires  absolument  distinctes.  —  La  plupart  des  noms  donnés 
aux  muscles,  sauf  peut-être  en  anatomie  humaine,  éveille  de 
fausses  idées,  car  l’organe  n’a  ni  les  caractères  anatomiques, 
ni  les  fonctions  physiologiques  qu’il  indique.  —  Les  termes 
varient  souvent  avec  les  langues  nationales. 

Certains  auteurs  ont  déjà  demandé  la  réfection  de  la  nomen¬ 
clature  myologique  (Chauveau,  Lesbre,  etc.),  et  les  anthropoto- 
mistes  réunis  à  Bàle  ont  décidé,  il  y  a  quelques  années,  la  création 
d’une  sorte  de  code  officiel,  les  noiyiina  anatomica.  Ce  code  fut 
bien  discuté  et  l’est  encore  ;  le  plus  grand  reproche  que  l’on 
puisse  lui  faire  est  d’avoir  été  élaboré  spécialement  pour 
l’Homme  et  d’être  souvent  inapplicable  aux  autres  Vertébrés. 
Le  moment  nous  a  paru  propice  de  reprendre  cette  importante 
question  et  de  la  soumettre  au  Congrès  fédératif  international 
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de  Genève,  ce  Congrès  réunissant  des  savants  de  toutes  les 
nationalités  et  des  représentants  de  toutes  les  branches  de 
l’anatomie.  Le  Congrès  de  Genève  ne  pouvait  pas  entrer  utile¬ 
ment  dans  les  détails  de  la  réfection  de  cette  nomenclature, 
aussi  avons-nous  proposé  la  nomination  d’une  Commission  qui 
aurait  pour  mission  de  préparer  ce  travail,  après  une  discussion 
à  laquelle  prirent  part  MM.  Lesbre,  Spuller,  Romiti,  Waldeyer 
et  moi,  le  vœu  suivant  que  j’avais  proposé  fut  vote  à  Tunanimité  : 

Yœu  tendant  à  la  nomination  d’une  Commission  internatio¬ 
nale  composée  d’anatomistes  humains,  d’anatomistes  vétérinaires 
et  d’anatomistes  comparatifs,  ayant  pour  mission  d’étudier  la 
réforme  et  runificatioii  de  la  nomenclature  myologique,  de  façon 
à  la  rendre  applicable  à  tous  les  Vertébrés . 
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Biologie  générale. 


Distinction  et  origine  des  Régnes  animal  et  végétal. 

Description  des  caractères  propres  aux  animaux  et  aux 
plantes;  caractères  différentiels  des  deux  grands  groupes 
organiques;  étude  critique  des  diverses  hypothèses  sur  l’origine 
des  êtres. 

Physiologie  générale  de  la  matière  vivante. 

Etude  complète  des  diverses  propriétés  physiologiques  du 
protoplasma. 


Constitution  de  la  matière  vivante. 

i 

Historique  des  recherches  effectuées  sur  la  constitution  de  la 
matière  vivante  ;  étude  des  diverses  théories  sur  la  structure  du 
protoplasma;  analyse  des  travaux  des  principaux  auteurs; 
résumé  des  diverses  conceptions  philosophiques  sur  cette 
question. 

Sur  la  structure  du  protoplasma  du  «  Cryptococcus  guttulatus  ». 
Notice  sur  le  «  Cryptococcus  guttulatus  ». 

Etude  du  parenchyme  du  Cryptococcus  guttulatus  et  de  sa 
couche  tégumentaire  ;  remarques  sur  l’apparition  et  la  forma¬ 
tion  du  noyau;  bourgeonnement. 
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Aquiculture. 


Compte  rendu  du  Congrès  international  d'aquiculture  et  de  pêche 

de  Paris  de  1900. 

Revue  de  la  pisciculture  et  des  pêches  en  France  pendant 

l’année  1900. 

Revue  de  la  pisciculture  et  des  pêches  en  France  pendant 

l’année  1901. 

Revue  de  la  pisciculture  et  des  pêches  en  France  pendant 

l’année  1902. 
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